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stance. Plus d ’un millier de personnes 
assistaient à la cérémonie.

Le R .P . T erças, Supérieur P rincipal de 
Loanda, rapporte  q u ’à l’occasion de la 
cession de la mission des B angalas 
(dioc. de M alan je) aux M issionnaires 
de V ascongades (E sp ag n e ), il y avait 
un m élange de tristesse et de joie: ’’tris-
tesse parce que nous ne pouvions plus 
continuer une æ uvre  que nous avions

U n e  Expérience

U ne expérience pasto ra le  in téressan te  
a été réalisée à M ad ag asca r par les 
Pères de la S alette  du diocèse d ’A ntsi- 
rabé. Ce diocèse est peu étendu, mais 
très peuplé, et com pte 50 % de catho-
liques, Le reste  se compose de L uthé-
riens norvégiens et d ’un petit résidu de 
païens.

C ette  expérience a été mise au point par 
une équipe de Salettins, avec la colla-
boration de m issionnaires d ’au tres socié-
tés, dont on avait sollicité les sugges-
tions. D epuis 1960, plusieurs missions 
du diocèse de M ajunga  bénéficient de 
ce travail considérable.

U n  form ulaire pour tous les dim anches 
et les fêtes principales de l’année, avec 
renvois pour le ’’C om m un” , a été com-
posé. E n  somme, une sorte de missel 
pour messe sans prêtre, dans les chapel-
les de brousse qui ne sont visitées que 
de tem ps en temps. O n  y  a inséré des 
textes bibliques tradu its du missel et des 
prières em pruntées à l’antiquité  chré-
tienne. O u tre  que cela sort nos chré-
tiens de leur routine, cela les habitue 
aux g randes in tentions oecuméniques de 
l’Eglise. (M ad ag asca r compte environ 
900.000 p ro testan ts  contre 1.200.000 
catholiques.) T o u te  une liturgie -  une 
paraliturgie p lu tô t -  a été aussi organisée 
pour les en terrem ents, tan t des enfan ts 
que des adultes, à l ’aide de textes bibli-
ques et d ’invocations en forme de lita-
nies auxquelles répond la foule: ce qui 
est tou t-à-fa it conform e au  génie et au 
style du peuple m algache. Les en terre-
m ents a ttiren t souvent au tan t de p ro -
testan ts que de catholiques, et même des 
P asteu rs quand  il s ’agit d ’un défunt de 
quelque im portance.

commencée; joie parce que nous avions 
trouvé d ’au tres m issionnaires pour la 
poursu ivre .”

Le R .P . F . C. Kam a, b eau -frère  de Jomo 
K enyatta , Prem ier M inistre  du K enya, 
a été ordonné p rê tre  en avril dernier, 
dans la ca thédrale  de la Sainte-Fam ille , 
p ar M g r John M cC arth y , archevêque 
de N airobi.

à M adagascar

A la mission même, les Pères utilisent volon-
tiers ce formulaire funéraire: nos protestants sont 
particulièrement sensibles à ce style biblique 
auquel ils sont déjà accoutumés.

A utre  avantage: s ’il faut p rép arer assez 
longtem ps nos catéchistes à cette mé-
thode assez com pliquée pour eux, avec 
les renvois qu ’elle nécessite, une fois 
q u ’ils y  sont form és leur fonction de 
rem plaçant du p rê tre  dans une céré-
monie litu rg ique s ’en trouve revalorisée.

A u tre  avan tage  encore: nos chrétiens se 
p rocuren t ce livre pour leur piété person-
nelle, parce q u ’ils y  trouven t de belles 
prières, dont les unes sont anciennes et 
d ’au tres ont été com posées, sur le mo-
dèle des g randes Invocations de l’office 
du V en d red i-S a in t, p ar les Salettins 
eux-m êm es. P o u r la prédication, c ’est 
une véritable mine d ’or, d ’au tan t plus 
que les textes sont rédigés en "hau t- 
m algache” , i.e. le m algache officiel, tel 
q u ’on le parle sur les P la teaux , et qui 
a été adop té  p ar l’Eglise.

M g r R O L L A N D , l’évêque d ’A ntsirabé, 
m ’a confié que des M issions d ’A ngola, 
de Birm anie, ou se trouven t des S ale t-
tins, et même du V ie t-N am , lui ont 
dem andé l’orig inal français de ce travail 
en m algache. Je crois que cette form ule 
pourrait ren d re  service ailleurs, et no-
tam m ent en  A frique, bien qu ’on n ’y 
trouve pas le g rand  avan tage  de l’unité 
linguistique que nous avons à M a d a -
gascar.

Joseph R U B IN  
St. Han

29


	Une Expérience à Madagascar
	Recommended Citation

	Une Expérience à Madagascar

